
 

Le Buddha émacié (P668) 

 

 

Ce qui nous plaît dans cette sculpture ? 

 

- La vision spectaculaire de ce Buddha ŞƳŀŎƛŞΣ Ǉƻǳǎǎŀƴǘ ƭΩŀǎŎŝǎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜ ǎƻƴ ŎƻǊǇǎ Ł 

ƭΩŜȄǘǊşƳŜΦ  

- La rareté de la scène Υ ƭΩƛƳŀƎŜ Řǳ .ǳŘŘƘŀ ŞƳŀŎƛŞ Ŝǎǘ ōƛŜƴ ŎƻƴƴǳŜ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ ǎǘŝƭŜǎ ƭŜ ŦƛƎǳǊŀƴǘ ǎƻƴǘ 

rares.    

- Le mélange des influences indiennes et gréco-romaines au service de la doctrine bouddhique, le 

tout créant cet art du Gandhņra absolument unique ! 
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I. Description détaillée 
 

 
Le Buddha émacié (P668) 
Schiste  
!ƴŎƛŜƴƴŜ ǊŞƎƛƻƴ Řǳ DŀƴŘƘņǊŀ 
Circa IIIe siècle 
D : 22 x 37 cm  
 
 
Le Buddha « aux portes du trépas » : une iconographie spectaculaire 
Cette impressionnante représentation du Buddha |ņƪȅŀƳǳƴƛ avant son Éveil le montre dans un état de 
maigreur extrême. Sa cage thoracique, ses muscles tendus apparaissent sous sa peau tirée, tandis que les 
traits de son visage sont fortement émaciés, ses joues creusées et ses pommettes saillantes. Conformément 
aux codes stylistiǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ Řǳ DŀƴŘƘņǊŀ, ses cheveux ondulés intègrent sa protubérance crânienne 
(uὄἶơὄa) ς symbole de sa grande sagesse ς Ŝƴ ǳƴ ŎƘƛƎƴƻƴΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩŁ ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ ǳƴŜ ŀǳǊŞƻƭŜ ǎƻǳƭƛƎƴŜ ŜƴŎƻǊŜ 
son statut de « grand homme » (ƳŀƘņǇǳǊǳὄa). Figuré assis, les mains dans le giron en position de méditation 
(ŘƘȅņƴŀǎŀƴŀ), sa posture est dramatiquement immobile. Il Ŝǎǘ ǘƻǳǘ ƧǳǎǘŜ Ǿşǘǳ ŘΩǳƴŜ ŞǘƻŦŦŜ ǊŜǘƻƳōŀƴǘ Ł 
ƭΩŀǾŀƴǘ Řǳ ǘǊƾƴŜΦ Ce dépouillement le plus total correspond à un épisode très précis de la vie du 
Buddha historique : ayant renoncé à son statut princier et dans sa quête spirituelle pour atteindre 
ƭΩLƭƭǳƳƛƴŀǘƛƻƴ, |ņƪȅŀƳǳƴƛ se livre alors à une ascèse particulièrement éreintante le conduisant presque à la 
mort. 5Ŝ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ se tiennent deux dévots porteurs ŘΩƻŦŦǊŀƴŘŜǎ ŦƭƻǊŀƭŜǎΣ ǘƻǳǎ ŘŜǳȄ Ǿşǘǳǎ Ł ƭΩƛƴŘƛŜƴƴŜΣ 
ƭŜ ǘƻǊǎŜ ƴǳΣ ǇŀǊŞǎ ŘΩǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜ ŞŎƘŀǊǇŜΣ ŘŜ ǊƛŎƘŜǎ ōƛƧƻǳȄ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƛŦŦǳǊŜǎ ǎƻǇƘƛǎǘƛǉǳŞŜǎΦ  
 
Une ǆǳǾǊŜ ǘȅǇƛǉǳŜƳŜƴǘ gandharienne  
/ΩŜǎǘ ŀǳ DŀƴŘƘņǊŀ ǉǳŜ ǎŜ ƳŜǘ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ƭΩƛŎƻƴƻƎǊŀǇƘƛŜ Řǳ .ǳŘŘƘŀ ǎƻǳǎ ǳƴŜ ŦƻǊƳe humaine Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ŜƴŎƻǊŜ 
au DŀƴŘƘņǊŀ ǉǳŜ ǎŜǊƻƴǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ƭŜǎ ǎŎǳƭǇǘǳǊŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǎǇŜŎǘŀŎǳƭŀƛǊŜǎ ŦƛƎǳǊŀƴǘ ƭŜ .ǳŘŘƘŀ ŞƳŀŎƛŞΦ [ΩŞŎƻƭŜ Řǳ 
DŀƴŘƘņǊŀ ƳŜǘ en effet ƭΩŀŎŎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ŜȄƛǎǘŜƴŎŜ Řǳ Buddha, ainsi que sur ses vies antérieures ou 
jņtaka. Les textes du Lalitavistara {ǹǘǊŀ (dans le cas de cette stèle) ou de 5ƛǾȅņǾŀŘņƴŀ sont littéralement mis 
en image dans cet art qui développe un style syncrétique. Ce syncrétisme se manifeste notamment dans la 
présence des pilastres et colonnes selon un dispositif bien connu des Grecs qui permet de cloisonner et 
ǎŎŀƴŘŜǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƳƻƳŜƴǘǎ ŘΩǳƴ ǊŞŎƛǘΣ ŎƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ƛŎƛ. Par ailleurs, les chapiteaux composites à 
ƳƻǘƛŦǎ ŘΩŀŎŀƴǘƘŜǎ témoignent de lΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǎǘȅƭƛǎǘƛǉǳŜ ƘŜƭƭŞƴƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ǊƻƳŀƛƴŜ qui caractérise cet art 
unique.  
 
Une représentation rare 
{ƛ ƭŀ ŦƛƎǳǊŜ Řǳ .ǳŘŘƘŀ ŞƳŀŎƛŞ Ŝǎǘ ǳƴŜ ƛƳŀƎŜ ŜƳōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘ Řǳ DŀƴŘƘņǊŀ Ŝǘ marque indéniablement 
les esprits par sa grande puissance visuelle, les exemples de cette iconographie dans les musées ou les 
collections privées restent très peu nombreux. On trouvera dans la littérature quelques reproductions de 
statues isolées mais les frises narratives sont encore plus rares et cela souligne donc le caractère exceptionnel 
de celle-ci. Le grand soin apporté à la représentation du Buddha, la taille significative des personnages et le 
bon état de conservation ǎƻƴǘ ŀǳǘŀƴǘ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞǎ ǉǳΩƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ ƴƻǘŜǊ.  
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II. tƘƻǘƻ ŘŜ ƭΩǆǳǾǊŜ ς vue de face 
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III. tƘƻǘƻ ŘŜ ƭΩǆǳǾǊŜ ς vue de ¾ gauche  
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IV. tƘƻǘƻ ŘŜ ƭΩǆǳǾǊŜ ς vue de ¾ droit  
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V. Photos ŘŜ ƭΩǆǳǾǊŜ ς vues des profils et de dos  


